
l a s T K

___  fournto tur lun
«va il prétendu suU

oytat

P 9 P3 m  «tSX «e  Kkiir

r Æ e

inq

irâiiteur «va ii 
loto qui n'avait 
« y é  et plainla m  _  

porMe oontre M  R i' 
M  Belgique.

U u s ’i f i M l p f i i f f i n ,

[ | p U V 4 U 6 S

D ô  T a r t o ü t
"***“  M i i i a

i « r s r i « î s :
«M  ottian. rue d'Avn*. Un

D'aprte las renwignenienti r«ÿu«ilU« m t 
I. U  • ! « « «  M »  f lM M it e  »  ' -

DM. a( par M Tàrpin, cMnmtaaaire de

«erèt* rtcoauMoMe à rKkm|
___________

, t  S A ïS E m m . lin* jcimTfcnîne. l)n mon-

■ E J B iip r ià S  £• «M B i tm b t» aur w
r i t  tout. Lm trait mtlan<lrlat ont éV.

" i n ï  M M m  aront t  Bonnevill* a «M t>sb 
‘ f l aHrt ilana aon oablnat. la t*te Irao a »^  <rue

'  Aa l«aü. Pfta 4e lui. at trouvtil l'amw d«- 
II Mait varié en aecoodai aoccn,

■Htm ma wm wt vsin • p«hv ,
■ «  aant «M  Mai*. Ua an- 
I m  « a a a I t a  lar-
I. Lia lnvaa>. aur la Iwrl

. . ---- ------------«kutoat aua à«ai.,
r  V » « IP M  poüe pottaaala. auteur disButt- 
I  m tatpala, tem Joco 8a Camara, eal laorl 
k a a n la iM a N M ie . II (toil n« la tr d«eam- 
I  MM. ta i Bramaa at aea aomMIta taiM eaaoi* 

|j|rljj^laajg|*lrta de lanfie portugaise

W
a n i:v E 8
A NAv-m oar 

« M h i f i i f ln R d i l i f t n t e N
aturt IwMrnt a'aat yntoH «tac  le*

rom
Ca* Mddlaara

aoü— laliia,

I la tmm  dt 1er aérait ranant, 
r*a lar)aw ter. « a t l r  » a l f r  ML 
I etoUiDe» « »  aricM* L'aeeort t'eai 

ÿ w ia  «<tv« a «K  b-dùacUoa aur let tw- 
I £ é » V  w U  t  l a l a ^  tMM rnme.

RÉGION
A eONOC

i ü M H
’ m  uaie^ dux etapt

é$ rm én r pmt ée n  
tmùdtr

i  lâtuMoi», u «lÂ tlabU que Frsn^oTa Ba 
« v T t o  raatMur «aM raida Undre- 
ciea, qui fut Irouvt la tempe troute de deux 
■ fcaUaa 4 »  aevolver. prie du Moulin, fui non

Cia victime d'un cnme, mait bien d'une len- 
live de «uuMe : ('eal oe qaàfeeaort daa ^  
tailt a i ^ t  t  Mmbeuge. wm l'emploi «  

M M  «  je «M  koaafie nBnçoïr B av«f 
a » A  s itm iw é  taa «uW<it ca» U a v S  
•a k e ir iii- in im  tm  i* v «v « « ,  la ««• )*  S
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I m B in  éi tenille aleooliqufl
$E PmtO BAM9 SA CHAMBRE

Mnaa Henn Bourdon, 42 aqt, demeurant 
wvte aatr mari et aea enfontt, 28S, cité 16, 
a'eat pendue dana ta chambre i  coucher, 
ajirtt « «a ir  pu, comme à l'oKainaire, aliia 
. « « •  4t niaon. W t  Iakae tept oolauta.

A LAO N

V 1 0 L E N T _ IN C E N D IE
Cl *nei«r iriévMMl krilé — Ceat nille

Un incendie a éclaté la nuit dernière dani 
la bMiMBt oecopi avenu* de la Répoblkjue 
par la capitaine de Unintbre, du 45' d'ialan- 
lerie, occasionné par te renvememrnl d^nc 
lampe à ïaMoca La catitaïoa; jrièvament
rûlé. a été tranaporti t  l'HMel-weu.
Le feu, qui n'a pa être combatlu efflcace- 

raeat k taaa* Aaa conduitea d'eau geléoe, a 
ttga i le domitile de M Fraacoia, proiesaear 
au lycte. Tout a été détruit, Biakoaa at mo- 
biliara.

A midi, le feu n'est paa {teint. On évalue 
approumativeioent Ica dig&ta i  lOJ 00b fr.

A ■ B O Q U W W IE »

Deux enfants brûlés vifs
L 'M  aacewBhe, raalK aat 4aaa ■■ Mm taqaMaM

Hier, van  qoatre beurea d « soir, Mme 
David Tkaaa**, méaagtre t  Uaeqolgnieii, 
amodiaaaoMat d'Avetoet, t*  rtatait. pour 
y (feercber da beurre, oitet M. Prevoat, an- 
atea aaaire, laiasani prêt du f n  ta* de«x an- 
hntt. un garçoB ie  cinq ant et an* petite 
O H e^  tr«&  ao*. Un b ^  de U  n>«ia «tait 
aauclii daaa aooiiarsaatt.

Pendant l'abaenoe — Viz aiinote* «ovtrao 
— de U  wuoe lutre, ta peUI* LèMrt* mit une 
langue aiHuraetle de boit au trou du potle «t 
communiqua I* leu a «e* vUeaHoti aia*i 
qu'au berceau du tout petit, pendant qu* le 
trotatème enfant, terrifiit*. at rifugiait daaa
aneoiaOa l a ^ e .

En rentrant, Mme Tfiomat, aftolée. étei
gnit lea flammes avec l'aide d'une voLsine el 
MMtata awec horrrar qae s* flBelte était à 
«aaa» earbonlaée et que son bébé était gra 
vement brdié aux bras ct aux reins.

La pallie Léenie a aaccombé à a*e blsMia. 
rat aa koat de quatorze liaurn de itmfiran- 
ea* étKHivantaUts, et I état « t  I autre eotant 
aat taqalélaat.__________________
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A Otmliarria. — Samedi mtUn ont eu Ueu lea 
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du Montde.PMÜ.'vloa-preaidant de la oominia- 
«lon 'du Muaée. pr«ald*at da te deit^tion on  
waala, aiemkn da ki ttaiiaiattia iTiaSiiiinlli i
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Malfré m  b«hl de dta dafr«a au iltiaaaa^alro
U y avait i m  afOutacâ canaMerakla darrttra le 
ekir taatbra « t  atM tal ua hnaa rdiiubU-
cain et un bon cltoy<)n Uaa aedion d* lt  hou- 
maa du troisième bataiUoo, cpmnuadée par I* 
aous-lleufenant Mn.w>ulier, aasisTait I la levta (lu 
cure* al a rtad* le* honnaiira aulHalrea au d«- 
lunr U  «Mitf «au eonduM per mR. bâiaeiiü 
Terquem. capitainc da frecal*. olDcItr d« la l.<i.

■' ivooal. ■"

____poUa étaieM taoua par — ------------
tram, aénaleur; Gaorgea VancatweiAergha, «on. 
•elTter fénaral, nntra «h » l ^ l ;  Brts*e, aous 
brtfat; Vlat Pateen admfeiMrataur.ao dhef da 
la maria*; Daka<ê|(̂ , vin-putiàut dt a  Sn- 
cUU Duakat îilae: Ltaalt*, t t t i i^  da Bu
reau at bianhiaanc*.

Au ciataiiert. dat discourt ont éU pronoacéi 
uar U *Tr>atr&ni. lénateur; M, Brisac, aoua-iu-t'- 
Kl; M. E. Debaackar, vloe-préaldenl de la So- 
déM Durkarquolse, el tienri I tmiUre, mambi'e 
de la eonimaaioB admialatrallTt du Duraaa dt 
blenlaittnca

Foir saraltn proclialDeDeit h  M I M ib :

LUCIENNE
F * a i *  t J u d i t h  G U t u t k i e z *

C H R O N I Q U E  
__________________ m i m i A r e

L e fo a iila ta_ I;_5  â e M m s
i l  w  b l b i r  reaM ter à r «ie iadn

Oantrairanent k ca que l'ua avait «spéré, 
le feu qui exislâ dans la velue Maria-Nord- 
Uuest w  la losse n* S des mines de Cpurrii- 
res à ,Sallauniinet, a une teodanoe k pruadrc 
das pruportiunt inquiétautes.

En «fiel, chaque fols que par une vole en 
terme les ouvriers tentent de s'approctier du 
lieu aupposé ok ae trouve k  foyer da l'incen
die, ils sont contraints de reculer inconimo- 
déa par das dégagements de (innée et de 
gas.

C'est ainsi que hier dans la journée, M. 
l'ingénieur WHIier, le surveillant Eugène 
Sylvestre et son frère fursal p r« d un com- 
in*nc«menl d'aaphyxie. L'équipe de sauve
teurs qui se trouve en pernuuienoe dana ie 
quartier dangeteux dut aussitél leur porter 
secoure. I*our remédier S oet étal de cjvoses, 
et falrt évacuer let fumées qui «jcombrvnt 
la voie en ferme de la taille Monireuil. un 
ventUateor asmrani a été InolaUé en rcropla- 
cemeiu des luraux k air comurimé qui y 
avaient été maniés.

Sn préaeooe du d«n)ter qui menace le quar
tier atteint par l'incendie on croü, qu'en rai
son de rioeflicDCité des miiyeat employés 
pour te eombRttre, force sera détabiir de

r > barrages destioés k eu.Miier el k étouf- 
le f«« .

M L A * , lagénieur en chef do «onlréle.ae- 
eompagné de M Heitrlesux. ingéiiienr ordi
naire «t d* M. Guerre, taRùnieur arincipal de 
la Compnflnie de (>>urrlères, a visité samedi 
.'Mtr las travaux et s'eniretemnl de la situa
tion avec le délégué mineur, il a, k celui-el, 
fall part da aon Inlentiuii de conférer avec 
M. Lavaurs, directear des mines de Coiirné- 
rei. au sujet de l'i labli^sfmeni des gros bar
rages auxquels il va faHuir sous peu avoir 
recoMT*

I/e dél^Rné mtnoar !.<>mal surveille trfs sé- 
rt«i9ement le quartier de la veine Marie, 
s'attachant surtoot à empêcher l'emmagasi- 
ncmerrt dej g*x snsoepliMes de provoquer 
ane euplosic/fl. II de.■<oend cha<pie jour et con
signe ntinTillenscmeiif s*s obseTiaHons dant 
ses rappcwts.

Voici ton demfer r»pi>orl :
♦ janvier 1908.

Ayant aflÿrts que phitieort o*vrier». le 
surveillant àvlvc.'itne et ringônieur V  iilier 
avaient énrouvé uu comm*ncement d'asphy
xie dsoE la nuit du 3 an 4, )e suis descendu 
k I  (Kores dn soir au nivetu de Je m* 
sala dvigé sur les travaux du feu de la veina 
Morta par la voie do !• plat. A mon arrivé, 
'ai remarqué à ta voie en ferme de la taill* 
ifontrcuit un fort dégagement de gat L'ex- 

pluila«t, pour pemM-tlrc aux ouvrier* de Ira- 
uaMkr, a dk nMttr* an oMiniateur aapiranl 
les gat au fur et k laeMiat qu'ils, sc d̂ ’ga- 
geaient de ladite vMe nmvellenwnt priw et 
MS etKtMwnt dans le retuar d'air. J'ai ronti-

VIBS LA CRÈVI
D ^ i r m m s
Btmmimn», e jatvir- 

U a  mtMun d«SaW-BtMnn*ont IkifA la 
•ainfe d i TfnvalCüflMMde ftaiMn â H »
tw  de laquelle a Mé afc^é, k rtnwnizafté, 
un ordre dy Jour approuvant l'attitude di 
CanM  n t l m  «NTMinowa da la Loka «  
donnant k ce Comité Je mandat da poursui 
vre, au beaoin par la aréve, ta* ravandica- 
N a t » *  la Wddraaaw.

L'ordre du jour stipule, toutefois, que la 
grève ne pourra être déclarée qu'autki una 
eapauttatleii a t n M i dta « im u n  * 1 »  Lai* 
rat par vota oa re<taan4aai.

Après lo bombardement 
de l« kasba de Mediouna

CaMblanca. 6 lanvier.
Ua oerlaiB namkr* d* tanilla* indigènea, 

qui a'étaiciit eafuie* au uoBieot du boa- 
bardatnaot, sont raatr.'sa dana la ville U'aa- 
trt part, de* fnaetious da Irikua aa aant paé- 
scn t^  k Kosba ------ ^ ------  ̂ “ ---------pour deiaiante I'

I kwiita a'eat ataoaM daas

Le sauvetage
de l ’équipage 

de « La Nive
Tangar, i  Janvier.

On eonflrtne qne, le 31 décembre, le trana- 
[lort a I.s Nlve « fut obligé, par suite du mau
vais temps, de se retirer ao large de Casa
blanca et qu'il échoua k six milles de la cAte, 
nur nn fond de roches Le plan du vaisseau 
fut crevé sur toute sa longueur La cale est 
pleine d'eau et le transport est déAnitivemeat 
considéré comme peruu.

A la demande de l'amtral Philibert, le ca
pitaine AmbroselN. commandant du ■ Cra- 
manie », appartenant k te Compagnie Pa
quet, a opéré le sanvetan des pauagers et 
de t'équiiûge par un va el-vicnl qu'il parvint 
à étaolir au prix des plus grandes difflcultés

A minuit, tous let hommes de l'équipage, 
transportés au moyen d'un ftl aérien, se trou
vèrent k iiord du «  Cramanie » Mais le temps 
devenu plus mauvais les empéctia de conn- 
nner des opérations tendant a renliouer n La 
Nive I.

Dans la cala du transport, aeixanle ch*- 
vaux élwenl restés ; dont OD tenta vaine
ment le sauvetage.

Ce inntin, une baleinière du transport 
èelKHié IH aaalrage at deux martms lurent 
* >yéa.

L'amiral Philibert adressa de chaudes féli- 
citations au capilflino'Ainbroselli, k qui l'é
quipage du transport doit soa aahit.

le avait 
Bans I'

tal 8aint«avrèiv LêlfcitéTdôirm'i,t'est 
g S ? . k pa eaptudasi eauaer aaaet (atila-

,,^ tra irem «n t k ee qu'oa a«aU ara tout

j g A ' S i r s r w r a t u s a

L IR C E I l l iE M h U I IO I ID 'O R .

L a a  ehavauK  tiaa item p lara da  la  
c a a a rn a  M alu a  d lapara laaan t

L'inoendie du • Canea d'Or », k LamtMr- 
MirU ft donné UfU è un Ukcident fts&ec r%re 
cr tout è fait imprévu. Pendant que Lee pom 

du poste de Malus IravaiUdenl k t o n 
dre le feu, les deux chevaux qui avaient ame
né la pompe k vapaur, ont.... disparu I Com-
n eut S3la s'est-M produ.t T Myatère. Laa che
vaux, uaa fois le mattriei eo plaee. avaient 
été dételé» *t ccmûéj, autant k leur sasease 
qu k un soldat Effravé* par I* bruit et pris 
(I un bel amuur de liberté a- ooal-ilj enluit 
ventre k terre vers d?j directions inconnues 
ou des mains hninaines les ont-eUea gaidé.« 
vers un endroit plus précis f  On oe stet pas. 
Oa n* s'aperçot «e  la disparition des ani 
laaux, qu'ku moment o(l on voulut les re- 
imltre ent^ le* brancards de la pompe k

il naturellement, aur le champ, beau
coup el de térieuaea rectterchea, luais elle* 
ne donnèrent aucun résultat. Cellea effec- 
tnées dans la Journée de dimancba n'eurent 
>»s nn meiiletir tort. Les deux chevaux 

étaient des béies de prix de couleur baie, 
L'avenir, — qu'ü faut espértr proclMin, — 
naus dira ai aous devons lea considérer 
comme des déserteurs ou dea axiUa.

IM4 vers la voie aa tnm* orovonant ds la 
taiHe Roger. J'ai remarque également on 
fort-défttfsmant d« flan J* soi* i*\'enu par
taiHe Roger. J'ai

I* netflur d'air donimiit anaès au long treuil 
Mari* ; j'ai «iatlé l n  «Mptaeemeiits des gro* 
karruga» Ravena au niveau MO tar le ce*> 
'•ir * s  l* ii« aimit dt la v*iiH Htri* k raa- 
imetiate, fa i eu la kanna fortun* « *  voir 
Mkl. Lfcii « t  Heurtaux, aoroiHpagnét dt M. 
Gu*n«.iiigéirf*ar prtiiciBai d» la CwoBagiii». 
M Léo* ME» appri* qa H aHatt vsir M La  ̂
vaar;. f t t r  pr*àdi<* otie déetsina «nnoemant 
le* grm ban  âge» auri|a*l* ü faudra prok». 
“ amen* a'aolr  woura

Signé ; Alfred Lani..
L n  auvrWrs du puiU n* S qui tonl aclud- 

leoMiit réparlis dans les diverses fosses '
■ "  "  ra* n* doivaal id« Cas 1 pat

««pérer revenir sar leurs anciens travaux 
avant qurtquca taé ».

Ü  N B iric tiia  I S  i n r  k i i t i f â  «  M M ir
iivanoht oiMiiL *  Biily-M«alui<y. (lanr 

_ lurraax d ak  Anation de la Ceiiipattiue 
daa Mate* da CaafrtU'a*. s'sM lenoe one 
eoaitérawe aMor la* i iat ilaiin du uatOrOi* 
da m a ta k  aoaii «a  nrCeawpHt.

A a t* » a iN ir  l a t M o a a i a a i S ^ * a r  liatak
d*k Iranaiia, Ut m^iiHaar*

Cdielar*r qu'U
______ ___ Malasatiabar-
ed'éleuaaE la ImlcI drécot*

Une statue de Napoléon /"
dans n ie  d’Elbe

nome, S janvier.
On «nntnc» de Pnrto-Ferraio. Ile d'Klb*, 

qu'en l » l i ,  k l'occa*ion du e*nteoaire de l'ar
rivée de Napoléon 1" dan» cett* k i ^ l f  un 
monument commémoratif, surmonté d* la 
statua du grand «mpertur, ter* inaunn'é 
fcor la place qui s'étend devant l'habilalian 
qu'U a occupé* pendant son exil 11 s* pour
rait que ie roi a'italie allkl asoiatsr k la cé- 
rémoiiis d'inauguration

Ur Drame m
A  F T V - E a

Due M m  Titriole ku soi ii f i iü
Un dreme au vitriol 8 rnia ^  n o w vea o^  

medi eolr, la population de rivée en wrjoi 
H ir a un an environ, lors dés rélom »»nws 

„ j  carnaval Françots-Francis Bernard, 2* 
an», homme de peine k fusine de rivet, de- 
iiKurant k l'e.stnminet Coulrmas, nj* Pnl- 
ladetpliie, faisait la rcnrontre; «m s  un w  
du iaubourg de Kives, de Marie-Jufie Baen, 
V) ans. Dleuse k Tusine Pnseetin, à Helfem- 
mes, et habitant rue Adolphe-Werquin. 2*.

Entr* deux valses, Bernard invitait M 
compagne k prendre une consommation et 
enfln, sans autre pourparlers, k le suivre 
dans son appartement 

Mari* Baert, qui avait entrevu dans cette 
propoaûiui l'mpoir de vivre d* longues an
nées de bonheur, acceptait aiWe eBlBoiWas- 
me l'olTre iiiinpl* et s|wntanéc qUl venait de 
lm étr* laite Wle ne pouvait tfailleurs se
montrer diTBcile aur ee point ; femme du lor 

égué k C tre M t. et ne 
qae d'mia ntédiaer* ré-

Cat Oasaonville, relég

putation, elle IronviaH toute ■atatalla I »  de
mande qui lui était (ait* et Denaentatl, 
poier d'autre* conditioni, k Suivre s6n tint 
dkitt son garni.

I.e* premlsr» mdt» ifécoiiliWiil dans le 
bonheur le plus partait ; nais tout a nne fin 
I j i  diacorde na lard» pes k survonir dana le 
faiix^ménage et bieMAt d«s «h w i**lew  très 
vioiente* sélevèrent «aire lliomm* d» p «- 
nd et fS femme for?»t T fts  jkibflw, cefle 
dmijére n'adnir'.lait pe» qné sel* amt e a ^ t  
Kv*B se* vatsirtw aa qiffl ««rtlt «aaa mt. 
k W fr i toutes e ’ *  qi raBea, le » d*mr aiwlï 
allaient. msnnMe, v»i*r iMdtae faMMi KO#, 
quand, II y a une quinfAlne da Jo< r*. Marte 
naert «an t q i-lq*?  pe« soattraMe, an » da 
aaa voti^ne», A o t*«« VBm*. vint lt tw w  
et.par de* phra» i  remplie» d* myatère, lot 
annon<;a qne mni eempagHO» la kuiapait 
hortau sèment.

• II *  a des ehnae» qnt «W dépkaw wt dit 
AnréHe, et feattme qo* )e Ue ferohi paa bWB 
st je ne le» n'vélala paa. Oui, «ionta^elM, 
Paançaia na te mndWt paa M e» Je l'ai 
oare vn hier aaoaam mite la dame M... ■>

H n'en faltiH paa ptoa pear pertar la æ- 
IPre de Marie M ert k pw  pamurame. Fa-

.................. Impatiennnnit ann «ml
ijmit dt Ma iaffiger une

Bernard n'était eapandant paa an hom- 
nM k ** laiatpf'faire et 

il la me

f*reiiant alara aen parti, ^  M tra it <1in

rieuse, elle attendait Imi 
<4 k son retour, 
«arreotiaa.

aaa panntt, ma Adtilplia-weripiln, mal» le w . mlltnt, m a w  m  eomwei 
seuvaidr dat Jpon beuraux hantait ra^Ktt ( M t  * a  Èm tm m  a I
da la floanM Aa ftitcat. Plaa caliaa aaa Ik- cui tuaati nclianaaa aiae
Ü J Î  M T S ,  ÎSÆ n îu a i aoir k r î l e l l i  %  v4té 4a «nrtaina adaé.:kii« d «

aentalt de nouveau, lamedt aelr, k la sortie 
de l'usine de Flvet. Elle t'étaircette folt. 
voyant tacore un retai 
flaeon dnuriol. 
ayant iSMÉpré 
francfain lB^ p«i 
lui dciiiakjMt k l'i 

Ja n'y voit ai

tàminet Stoppai, tis aun*» 
uae « «anetts u avdM ■  •_ _ 
lia Dcrtâurd venait cncord da retu 
'ettdîVA vie commune, kud 
s BasiC aaisir fébrilelùdnt 

do ditricrqu'elle tcnaKéaiÀé 
Elle le yiüait dans son verr^ ct avant même 
[ue l'infortuné Bernard eût pû faire un mou- 
'•ment, elle lui lançait le liquide en pleine 

figure.
par F«dde e» tes Maet IlorriWe- 
Ses, la victime tomba'«ur le par- 

lussant des cri* terribl** Ce^*tidaat
eoi)ioiamst«ur> s* prodisufioil k 
r dOa «oins et demandaitnfM. Bdoc- 
laiMvershHTR, la menrtitére aOc t 
latr poisonniaN tu peate du r  ar-__ Vnt.

Uart* Baert In te r ra ^  dinaneba natin. 
par I I  OalaUre, eemraistaire de paü**, a r»- 
tracé le* phase» de la s«kD* et a avoué oi'ei-

OasttM. -  Un* «lédaiH» d'or. J. Goaa.

Entra auti.s «nmititaitt d» ta flua k

te 11

lu ^  provtnant dee iiabiUttorM avol4QB

_____au'ei-
oiinitiité son crime.
■midi, elle a Mé oonlkonlée 
qn'on a tr,-'n^«»t«e k rhdpi

SOCIËTÊDmiEISCES
Dimanche, k deux heures de l'après-mldi, 

n eu lieu dans la taUe de la Société Indus
trielle, la s^nce solennelle annuelle de la 
.'^ ié lé  des Miences. M. Auguste Fauchitle, 

■ononoé «n discours très 
dscaineaté, sur la vie et 

l'œuvre du ÿuriste lillois Ichan Roisin. Ce 
' t  une page d'histoirs locale, «éduiaanle 

I po.-tslDlè et qui recueillit de nombreux 
ijnaudisseninta. , 
n A IPPO R T  BE M. rO C KE lJ 
M. la pro<cs:^ur Fookea, secrétaire 0 -  

néral de la société, a donné *n»*ite lecture 
de son rapport tur les travaux de la société 
cl sur Ica prix d'encouragement aux scien
ces, aux lettres et aux ans.

Après an hommsge k la mémoire des mem
bre» disparus, MM. Delpirin-Petif el le doc
teur Foiet, M Fockeii félicite MM. Oiarles 
Barrois, proclamé dMenr da l'université 
d'Oxford ; Gnison, premu stflcier de la Lé
gion d'honneur ; W ili. nommé membre cor
respondant de l'institut ; Leui* Cordonnier, 
Idin-éal du concourt pour la construction 
ifnn IhéMre k Lille ; olm etle, qui a été dé
claré, n y k qu .Iques jourt, lauréat dt l'A- 
cadémte de médecine.

L'orateur passe ensuite aux connAnntel- 
tions faites à la tooiété durant Tannée 1907.

M Hippolvte Verlv, adtnis k l'honorariat, 
1 bien ^oulu détacher k l'intention i l  se* 
lotiègues une page important* d'S études 

qu'il a entreprises sur ta vie soctale aax épo
ques lointaines, en décrivant la topognu)hie, 
iVgmiisaü™ et Tétai nioral d: fa villo de 
Douai au XIII* siMe. Puis, dan» nne vi
vante évocation du passé, mettant en scène 
éditvins cl bn'irgeois,. notre collègue a fait 
le rértt frè* tmegé de rRmcut'} des ti.'iserands 
qui éclata dan* cctta aiéme vUie en 12U.

• T m tn  choses oat chan^, eéncW-il, dt- 
puis ee» temps k>in!aii«t, Iionai^ l 'M u æ  
dont les passions nobi j  ou abjectLi, 1 
élans désordonnés ver» Oh t>onhcttr ch'-né- 
riqu* ent : reversé le* siédoe tant t*  ntotli- 
ller sensiMement. »

MM Léon Lcfebvre et Rigaux ent commu 
r.lqrté de eurieux soaventn-littDis. M. f>aren- 
I ......................................... ..........y a présenté un travail sur l'hiafolre du 
ilenlxwnats aax époque* letntaMKs, 4  ku
eampteor da vapenr qa'H a t^m té.

M Charles Barrais a parlé des étude* ast- 
eroscopiqne* en mmérategi-. M. Calmetta »  
enfretena ses collègue» de* v * l r s  et des «er- 
l;^ ts  venimoix. M Dmiiaini a fait une oom-

En suppotaClt I-------
rmitive el a«Miré*,.

sau et enl r e «  
contomnialleri.

Pria aariM.W>Ba»tt. — « a  i 
•at danné a M. l'aiil Bôat, ai

k u. Rtaart n

r S ï*  t- i i ^ ï s s y t i i s â i , *
Deulreltos, arokiiwiie k CaiakrU a t e l S i l S
nsjei' Une gianÿ miidaille d'er, d^n* v e lto r *  
SÛO IronM. Mt attriSud k un )tunt et tavint »  
fasatur d* ta rseulle dtt Lathw, M. D* 8abt-
l.*air, «ai a tooiBa k I* *oci«tt i
,'ocharcbee hisiorlquts Uès lu 

eôlduNonL

gbtai

médunt d-argsut k UEdonara

Un* Biedalia d’a t M  tt N  franca k M. IK»b*i>- 
biwx, élève dt l'écôU dw B aü u X b  d* LNIa.

(terar*. -  Une médtia* d* venatil et 100 kr., 
t  M. Omer Bouelitiy.

5 « Æ r -
k s-iEÿ
n*t, de L* Madelcins.

K A P P O t t T  D E  M .  D A N C n i N  
DavMeiBaat, TraosU. a p u sn a

M. Dandtia M se* rapport tar taa p*ig
d'encjurapement au dévouemeot, au trava^ 
ct k l'épargae.

Prix DelaUt»f>aiwii -  Mlli* Itatalta *t CW- 
ntooe PUle, d* Marcthtn-itaneul.

Prix Scrivt-Loytr. — Mlle Matkilde : 
a Llltr Sair.l-Maurtee.

Prix Henri Fawe. -  Un* atédadta 
el 100 Iran.-j t  lleiiii Chibols, 10 ans, « iv *  i 
rteol* Cabealt.

Prix Edouard Vai tteod*. -  Uae grande né-
î S f e ^ y * * * * ”  *

Prix Aaache-Kuknaan. — Btoadtau i amuid 
Itères : BinÔlaoti ; Max Braira ; CatetSétfikH 
Crttpel et Detcamps ; Creuel et Sa ; CriMl : 
iMnemin ; D«R*mpt j dènêq « t  f.loatdaiiar i  
Dupont-Fenltfei* ; Fanetteiir ; Crlao peta 
Uyer; ; Uuwcii et G*il*nl ; L*ftbn«-Dacniog ; 
rouUl!ar-LongkM : OuairéltartowrbOB ; a i-  
ve l̂e Negrl : 8crtv*.ws1laeit : TSariMan aa- 
rm \ W a fM  frt*M ; W«itr«iet-^lMH : naMta 
snments Kulmann ; Lagsche ; Faure : Watnial- 
Laden.

Grandet médaillts dVinaeur en vermeil (dé
cernée* aprèt 10 ans de senrtcea). — MM. J.-B. 
Dell clin. eenUemaltre k 1111* ; Oaeats, «o fa M r  
t  Lille ; Renam. eltre d* oeta^ k UUe : Br«, 
calts:>^co^)pt«tlle k LOIe ; 1 ^  londt dt o * »

" » i n ‘ d5? riT*sial?Qe d*honnetir w  argrot. ~  
MM. DoeKlia, dhedeer *  L »e  } PWifflSi. ae«- 
irenrmltre fc ; Pollft, «ard» el téglÊtem ft 
Tovrmïfnlot i MUe Sobüÿw». «• aouAanoe*

Mll« KîlomAne DereuAamjJtlIe 4e MtfaiM» 
_ Roubaix ; Fédicie Daaobry, «ta  é» t t t l i u m i  
nomMcmm : Maria Hoelandta, m 
paration, a Ulte ; MM. Dolfoeee, <
Halempin : Leroy, employé a L

MédaUto d'hoMMur ea ar«aat avec phmt ds
:0 _fraiK»^(déc«^

IKM. V »
.  a M ireq^n-Btrœnl , . ........

luert, «Ue d* c«aa*n«* k Wavrin*, MM. _  
. veiÂerit, employé tu méltnat det c a h » k 

I.UI6 ; U iS e, »*T«et*w k U I*  : Mita r  "  
Man)e*ux, lenini* d* ekambre k Haitaki 
Enitl aid*-maoon k L«o* ; MH* Adela 
bambrocheuaeT Ulle ; MM. >Tatl*rte*, i

; Deactadre, r * p »
. k Ulta : Ml(* FcMkd* F i « « ^  

> t Ont : M. Dnchatean, MvrW

 ̂ pelolonneiir k Ulta ,
i«.'.iüho ïr^  ■ ■
rîl'co1^r"i"LSe‘ “ iSW S t a ^ ï S - w S ^
niera a Ulle ; IIÜ. Roeei, § u m  .b raw r •
noube'  ̂ ; PéVÊaitr. oonieoekw^ Ulta

ouvrier peinl^ à Rdqp^  ; MUe Julie DaaJÎ^ 
....e de «onfianoe à Lille j  M. Om t  
hMnms da a LiAe.

prtx «ctoire Parnot. -  Une mé^l}taftr|taj^

. — Uo* a ^ H e  «■«>

klmS!
---- --------- - .. not. — l ---------

un dl;>Min* rt an da toixanf» f i n »  i 
Casimir Vandeanesta, ckaulleur«ondiM»*r a

'"'rtix de la Socléie. — >hu élèves du cours mH 
nlcinal des chaulteui* MU. 
le tfargi

municattan sur h  forthntioB dq dn
évodld l f «  ]

ums lee site».
n s -d »« «ta fs  a. M. Lertehe «  i tpets.

Une aéria d* eemmanteatiom dM« k dn  
lereoanes a» tataant pas adrtia de la awM-
^  ont cont^ué k l'attraft daa séaiic. j.
W  Ficrre Dt-jrci» a montré nn i»li IkUeau 

J'erncfflflle dé rtee ;'e la Bourse «le LUi*

£ M I $ -  k t r  PM IM  des

thermeeaael* «t « • •  aerviee*
sue redite partie d* la atteiMe peat rendre 
louf tétud» do* fo^ulea d* otnttihitton.

la. Raélanger, iit itrrtû i flraheaeur J  ta 
Fkcutté des Scienei» M tmifMl dojn^t Knhl. 
in«fm en lit», «  prient* d«« W  Mg^ 
ntww diî aoa pNwtaBf

ta prfluaïàaen dM iiWami'«rewcer tMn- 
d aah i^ «S C «iq a «a s lM tr*t «»k la lttt ta »
H IIV .1. K
nieun

; Mansuèt, uns mèiljata de bronae et un da 

M i f m .  -.icçneaa..

m s n i s f s m
Manauet. i

■ ta» (■ ly*hr ŵmn̂ et

iüt,’ a ' *  tacSiS
I iHnwa d^âi de te ir 'v ta
mr ta ctKiix au eompt*ar a «M

Id. fiaUrAn, dlrcaeuf de» (ravai 
f'pauv, épr'ft avotf / tM -dfrt IV 
pdui' W» ffhndM vflht dlf fO ft  
.lax kaWiskttj

organisé pour''ta ctioix <fu êomptaar 
U j^ p M it lD W rt la  •

Dana une autre 
fraité ta m a t ia a ----------

w. ntHm, maltr* dacontiTnMMrt Ik M » 
lertaaMatdk 
la w dliaaiiti 
■lia*' (IM-

1 . . K
Aprè* kvaar «driiit aa earMaT anrvmlr k 

1a mimiain da^ahséreux donateurs dispa- 
fataTtapiwdartliioèrt rtootutit»,uc* da


